
MELANGES .RELIGlEUX,.SCJENTIF~lQUES,-POL1TIQUES ET LlTTi~1LX IRES.

*rouvaient peut-être pas? Ne déveloprera ientelles pas dans d'autres de>
instincts sensuels qui ie se trahissent que trop vite miaIlheurcu3erii it dntis
le climat que nous habitons? Ces svniboles si beaux et si purs lour des
intelligences bien préparées deviendraierni, pour des intelligences vierges en-
core,plus funestes que les plus vluptueuses inventionis de la prisie païenne!
Est-ce. nspecteur départenierntal qui se chargera dL'en explligt le sens
ê:t d'en prévenir les dangereux efl'ets ?
> Ah ! si ce savant et poétique partisan de la.Bible tie nous vut parlé que
de la partie morale, que de cette partie où se trouve racontée la vie le Notre
Sauveur, où se lisent les adorables principes du christianitnie ; si en un moi
il ne nouis eût parlé que de PEvangite, alors trous aurions Jiu. peut-tre nous
ranger à son avis. Là nu moins lout porte mvolontairentent à l'âme une
impression de fraîcheur et de pureté ; là ci respire tirne atnosphière bonne

_pour toutes les poitrintes ; là iut est sain t-t savoureux iour tous les oea:ls!
Mais en mettant lrévatngile enitier dans les niait, de nos cifans, n'y a-t-il
pas encore, sinon un danger, au moui ns un inîconértent ? A 'haque in-
stant vous v rencontrez les dogmes et. les mvstères de notie sainte religion
or, est-ce à nos professeurs qu'a été confiée la imtiesion d'expliquer les un.
et d'annoncer les autres ? Non pas, que nous sachions. Ils enpiéîeraieui
ainsi sur les fonctions des iistres de la parole de Dieu. La plupart d'en-
tre eux, si nous ne nous trompons pas, ne seraient ni diî.posés, i préparés
pent--être à cet ertpiimcnttt. Il est vrai qu'ile auraient pour se guiuer dans
leur nocrelle missioi les conseils, et peut-être, si l'onI ioulait, l'e.cmple de
monsieur Pinspeqteur dépar teniental.

" Mais si votts bannissez la.Bible, s'écrira >üns doute l'éloquent publi-
ciste puUiqueiuous bannissez donc ainsi la morale ?" Eh ! mon Dieu, non.
Seulement je voudrais un moyen plus simple et plus .fincle de l'introduire
dans nos écoles : je voudrais qu'entre les imair s-des enfants on plaçâ: uit
traité de morale évangélique qui, par la foime et !a lo-rE.eur, fût tout-à-fait
upproprié au développement de leur intelligenîee. Ce serait eni queluttie
sorte une introduction à la lecture de l'E angile, et plus tard celle de la Bi-
ble. Lt ce traité de morale évangéiiqte, rien n'empéchrait qu'il fût sous
la direction des professeurs, qui, dans c.e..co.=, ne serait pas obligés de sortir
de leurs attributions. Il pourrait devenir le texte de quelques développe-
mens qui graveraient proforndément dans le ca:ur des enfants es principes
qui doivent plus tard diriger leur vie.

Pour ma part, voilà à peu près le seul cours de morale que je puisse com-
prendre en dehors de l'enseignen.ent religiet.x. Lt je renarquerîi ent pas-
sant que dans les écoles européennes, la religion et la norale marchent de
i-oncert. Or, avec la multiplicité ces sectes qui e istent ici, n'a-t-il lias été
sage de s'abstenir, lorqu'un avait à caindre le sérieux danger des dissiden-
ces religieuses ?

Mais malgré L'absence d'un enseigncr.a nt tmoral direct, est-ce à dire pour
cela que la morale n'exi4te pas dan-. inos écoles ? Est-ce à dite qu'on ne
fasse rien pour le cour ? Poirtàet.oi donc avoir si mn&lvaie opinion due
professeurs de nus écoles i Qui a donné à M. l'irspi etetîr départenentsl
le droit de leur jeter à la face une injure gratuite, iriii.éritée? Certe>je suis
cons aincu qu'il n'ei est 1a. un pul parnii seCx qui ne chteriebè, tout en iris-
truisant ses élèves, à lî-ùr inculquer les principes salutaires de la morale.
Or, ne sait-on pas qulun mut, un consreil, un exeni ple, niii eluefoiscn ce-
ci plus d'eficacité que les b çons ex Malhud. Les eiofesi sr, nis è-
coles ne négligent pas arssurénent le te ur en cultivant l'intelligerîe. Les
accuser sans preuse, ce t.'est puint de la vharité chritin. Est-ce dune
un seitimnt de malveillance cui devrait anier le fervent ai ô;ne deP'easei-
gncment bibliFue ?

N. O., 14 décembre 1344..

Recevez, monsieur, etc..
.N rrE DE F4I!LLE,

NOUV ELLES POLITIQUES.
ANGLETERRE.

Population de la Crande-Bretgnic.---Le-s dierniers ,inbleaux de sattisti-
que publiée en Angleterre présentent un état liés ciicoutanicié de l'accrois-
semtent de la population dans laCrnnde-Bretagne. En 1S21, la populaition
des iois royaumes était de 2 2,19 3 ,45S;;e5 ]S31,elle s'élevait à 24,507,210
en 184.1, à 21,702,04-9. Dans lea dix premliières années, l'accioi.senent
de cette population a été par conséquent île 3,113,761 ; dans les dix der-
nières. de 2,394-,830. La population d, Londies seulermiert étai, er 1841
dé 1,S73,676. Le nombre des iaissances a été cette même année, en
Angleterre et dans la principauté de Galles,de 512,138 ; celui dus mariages
île 122,496, et celui des morts de 34-3,S4.7, dont 11.100 suicides. On en a
compté, dans une seule année, 1,267 a Londres. Deux faits, entre autres,
~mériterît d'être notés daia cette statiique : J'un qui cotstate depui, trente
ans li dimîti;.utioin constante de la classe agricole et 'accroirsen iit iumuéri-
que de la classe industrielle ; l'autre, qui nous donne l'état des énigrations
aniuelles. De 1841 à IS4.2, on a compté 246,936 émigrations, dont 92,287
pour les colonies anglaises de l'Amérique septentrionale, et 41,159 pour
l'Australie et la Nouvelle-Zélande. Le nombre des pauvres qui reçoivent des
secours publics en Angleterre et dans la principauté de Galles était, cri 1&4.3,
de 1,539,490, et la taxe des pauvres s'élevait cette'nême année à:la somme
z2 orme de 5;207,457 livres sterling.

.youvelle drffirtullé soulevéepar le droit ie visiie.-Le Caluai, ile Pa-
ris, dit que les Angais it suisi, ciotniiiw- iégrier, titi bâtiment frnîçais op-
pelé la Curieuse, qui ne faisait rillemntentt la traite, et attrait dû être consi-

Jéré comrme tpparenaiint à 1i.tînrine royale, attitilti quit'il avait été frété
Par le gouverneur des possessions frainçaises du Sénégal. Les proprii-
taires de ce navire seraieti déterminées à puiser tous imytenis légaux pour
obtenir justice. Le ulionial ajoute qu'ib. te doivent coiper cri riti *zur

Paitde du gouvernen:et. S'il leur était refusé, c'est qu'i:s auraient tort
Autrement, 'aceusation du.N'jonal cotitre M. Guizot.e"t de ta dtclama-

in extngéréC.
PRUSSE.

Deux rois qui se boudent.-Unie tivie iri itatin règne i i ce momienît ent ru

les cabinets le lanuvre et de 13erlii. ait tijet it nouveau traité de cons-
merce que le lanuivre vient le conclure avec l'Anglteterre. Les choses ep
sont au point, (ite le roi le Prusse a refusé de se rendie.à une partie dt
chasse à laquelle l'ivait invité le roi dle Hiaott<vre. Aucun membre du l'uns-
bassade prussienne ie parait plus. à la rouri d'Erinest Auguste.

110OGit:'.

Une lig-re sor?>Pluire. -- E Ilitogrie. les dames de larosvaartdy oui
fornié une societé, dent l'objet est dle -oposer ni uxe excesif e ii toi-

lette. L'un des principaux articles des stattits, étab ii que les :Oetéta:res ni

pourront acheter aucune étofle d'origine étru gère.
crÈcE.

-D'après cJ que l'on apprend d'Alihenes, d'orngeux iélats rur la lé-
mission des députés cuntitiient encore au seim de la Chambre. LL. -l .
paraissaient disposées à s'éloigner pour la secoede fuis du tdàe îe ces lut-
tes, en etntreprentantît uin nouvi-a ut sovage à l'intérietir. Le géntétni Giivas,ua-
guère proscrit, venait d'être nmritimté à l'inspection gétiérale des troupes, à la
place du général Clhurth.Kalegris étatt'revettu à Athènes et avait repris près
du Roi les fonctions d'aide-de-cam tp.

AMÚRtQUE.
On 1:t dans le Courrier des Etais-Unis:
Nous recevons le Courrier et l'Abcille de-la Nouvelle Oiléans du S

janvier, et nous y trouvons la nouvelle que le département de Tabasco s'est
proloncé, lui aussi, contre Satta-Anina ; mais ces dleux journaux ne sorti
ias d'accord sutr les dates de ce pronoumaienento. On lit dans le premier :

" Nous devons à l'obligeance d'une maison de colimerce de cette ville,
communication de la pros laartion de Don Miguel Bruno, du Tnbtasco ; ell'
est datée de Jonuta,-27 décembre. Cet(e praclamation engage les habitatis
de ce département à seciontder le mouvemer.t de Paredès ;et elle contient un
gênéreu:r appel en) l'honneur de Dutn Francisco de Semtriana.

-' Un [iost-scriptnî de ce docutinen 1 porte qu'on venrait de recevoir la
nouvelle que Santa-Anna avait été mis en déroute complète près de Mexi-
co, par Parmée sotrs les ordre- du général Paredès Arrillida."

-On lit dans l'qtbile:
" Le département le Tabn-ca s'est prononcé contre le gouvernement de

Santa Antta. Le général Arnpudia a publbé, à la date du 9 décemiibre,tiane
proclamnation et ce sens, et ce tmtétîme jour, 9 décembre, duin> P'vuintamttient-
to et la garnison ont suivi la imêmtie ipulsin.

On nous a donné communication d'une lettre de Santa-Anna, écrite île
Querotaro à la date du 7 décembre à Valentin Catnalizo, et qu'on dit avoir
été interceptée. Cette letre répotîl à une dépêche qlui avait été adressée
à Santa Antina lar Canalizo, en date d: 4-. En voici la substance qui rie
imiaique pas d'inîtîrèt, en la suppoant réelle. Elle éta;t eerite le jour méite
où ïMexico se pronoiçait contre lui.

" Quelque désagrélile que soit la défection de l'Inclan, cela importe peu
pourvu que le gouvernement aCisse avec firnietê.

" L'ariée est toute en mnrche ; et comme il i fallu disiser les forces
pour le gran:id coup qu je vais porter à Paredès, qui se tient toujours à A -
randas, route île Guadalajara, il est irtîpossible de faire faire la contremar-
chle aux 2,500 hommes donrt vous nie parlez, d'autant que cela causernai
beaucoup de confusion.. . . . . . . . .

" Que vous conserviez la capitale avec 2,000 Iortiies fidèles et bien
placés aux etivirois, et la révolution de Puebla n'importe guère. Il y aura
pieut-être quelques désordre.', mais la révolution sera finie le jour où tnous
aurons battui Paredes, et cela se fera d'ici à huit ou dix jours-d'autant que
je vous ai déjà fait savoir que Zacatecas est rentré dans l'ordre et que les
départemens eivironnuans ne se jesvent mtuvoir, bien qu'il y ait des agi-
lateurs.

" Quoique timoré, le général Cortazar marche bien, et sert la cause dt
gouvernement.

" Il est nécessnire qu'on s'assure de Pedraza ainsi que des petits direc-
teurs de la révolution, pour déconcerter leurs plans. Il importe fort peu
que les corps factieux soient dissous, comme la junite dépnrtementale et l'a-
yuntamiento. Ceux qui n'ont pas voulu se soumettre au décret le feront
bientôt, en voyant le dénouement du drame.... En un imiot, comnpanera, ré-
solution, ch âtinent exemplaire pour tous les chefs de la coispiration, et
ne point s'arrêter en chemin, parce que rien n'est plus dangereux, dans
de pareils momens. La faiblesse et 'indécision sont funestes, etc. .


